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À r tout le Monde il ne fe parle que del'opprobre.g 1g110= 
” Minie qu'encourent les François , de {oufrir. f long 
_.. temps Vn Eftranger, qui par fa vile naiffance, eftant le: 
Subiet du Roi d'Efpagne » Les Maïftrife les Regente » &c les 
Meine parle nez où il veut, Les Troyens par vne lafcheré beau 
Coup moindre , furent appellez Troyenes, & le ne fcay fi les 
-F4HÇOIs, peuuent eftre nommez Françoifes ; efeminez qu'ils 


 FONCEN ce;rencontfe, & degencrans déleurs anceftres , attendu 
qu ils. Portent auec tant de patience Île ioug que leur impofe cée 


fert, comme ces Maviciens de Noroüesue, qui a tourner lé 
Vent. du cofté quils tournent leur chapeau. Certes le Chapeau 
Rouge ne fur donné à quelques Écclefiaftiques par le Pape In- 
nocent.I V, au Goncilede I, Yon; que pouriles obliger à vne pers 
 petuelle fouuenance ; que toutes les fois que le feruice de Dieu êc. 
Le falut du peuplele requerroir : ils deuoient eftre prefts de s'ern. 
Pourprer de leur Propre fang: Mais le Mazarin ne femble auoig: 
Teeeu cette couleur de fang en fes habits, que pout eftre animé: 
d'elpancher lemcilleur lang de France ,-doncil fe plait depuis fi 
°HBUeSannées;ou pout mieux dire, pour entierement Perdreles 
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| "be is 
Antiphrafe, pour n'eftre rien moins quefranche & libre, au lieu 
de ferve & poltronne qu'elle femble eftre à cecoup, qu'vn vilain 
fiquin a le pouuoir de s'agrandir fi fort qu'il agrandittant de pe+ 
iives gens, & tant de perfonnes. ‘qui n'ont leur ame fufceprible: 
que lc faleslucres. Les principales charges duRoÿaume dôt il dif- 
pofe à fongré ,neluy feruentque pour charmer & fafciner ceux 
qui aboyent contreluy , commeles Poëtes feignent que Hercule 
jectoit des lopins de chair à Cerbere qui le pourfuiuoir. Ce mon- 
fire engourdit les mains decesames venales pour eftreaffranchy 
de leurs coups, La vaine lueur de fes prefensesbloïüit leurs yeux 
pour les empefcher de voir les defolations ; où ilplongela Fran- 
ce, Mais s'il leur refte encore quelque petit rayon de lumiere, le: 
les coniure del'arrefter fur ces 45. Crimescommis par ce plus 
grand ennemy que la France ayt iamaiseu. Ilsapprendront. 
PREMIEREMENT , qu'il furprit la Reine par la reprefen 
tation qu'il luy fit de la neceflité en laquelle la deffunte Reine 
Mere fe trouua, & que l'ayant perfuadée qu'il falloit vfer d'œ- 
conpmie fur les defpences des Maifons de leurs Maieftez ; il 
l'obligea par cét artifice de commander àd’Emery Sur-Intene 
.. dant des Finances, de faire tour ce qu’il luy diroitsfibienque 
fans perdre tempsfaifant valoir cette foupleffe; ilne furprint pas 
moins Emery,luy donnant à cognoiftre par ce commandement, 
qu’il auoitla difpofition entiere fur luÿ,; aufli bien que fur les 
Finances. C'eft ainfi qu'il ne s’eft point efpargne de faire valoir 
cette œconnomie à fonprofit dans la difpofition qu'ila eu des 
Finances par cette adreffe depuis l'année 43. à fçauoir , fur qua 
tre vingt quatre millions, à quoy reuiennent à prefent les deniers : 
des Tailles & des Fermeschafque année; furceux du Domaine, 
des Particscazuelles, dés Deeimes, commefur ceux ; qui pro- 
uiennent d'vneinfinité departis qu'il a fait faire contre Le Peuple, 
puis qu'il ne fe trouue perfonne payéede ce qui eft deub par le 
Roy; les Officiers de fa luftice , des Finances, de fa Maifon 
Royale, gens de guerre, non'plus queles particuliers, qui ont 
ouuert leurs bourfespour lepteft furles Tailles & autres partis, 
‘Au comcraire, les vns & les autres e voyent forrefloigaés do 
| , de 
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rien toucher, & de plus, par éétte belle œconomie 1: Mazarin reduit 
le Roy à defpenfer defia fon reueuu del'an 1653. AuÏi on s’appercoic 
bien que lorquiaefté efpandu par le traffic des Marchands, & qui auoit 
efté accumulé en France de longue main'n'y eftplus,& qu'il en eftbien 
Join fous le-nom du Mazarin, de fon pere & de fes confidans. Sibien 
que les Commis del’Efpargne,des autres Receptes à Paris, Receueurs 
_païticuliers & generaux,les Marchands.les Banquiers,comme ceux qui 
ont encores quelquesbourfesfe demandent les vns aux autrespar tout 
la France, que font deuenus deux cens foixante millions qui ont efté 
conuertis en la fabrique des Louys d'or, defquelsiln'en paroift prefque 
point. | bee | 
2. Qu'il diuertit & enleue hors le Royaume les Finances & es ri- 
cheffes de l'Eftat ; les comprans des fommes immenfes iufqu'au noinbre 
de cinquante Millions,ainfi quela Chambre des Comptes en a efclairci 
le Parlement de Paris; la belle œconomie de Mazarinles a fait monter 
à cela en-vne feule année, aulieu qu'en la plus haute defpenfe du feu Roi 
_@nne les aveusque décing millions. Canrariny & autres Banquiers les 
confidens , fçauent bien la quantité deremifesqu'ilsont faites par chan- 
ge! le nombre des Bordereaux des Louys d’or qu'ilsonrenuoyé par les 
Voituriers vers l'Itahe , fouz prerexre que c'eftoit pour ypayerles Ar- 
mées, yentretenant la guerre à deffein de fauorifer fonenleuement,& 
dansla rareté des Louys d'or en France ; on void bien qu iks font tres- 
communspar coute l'talie, foit par les paragantes quil a donnez pour 
porter fon frere au Cardinalat , foit pour les defpenfes des fomptueux 
baitimens , foit pour y faire vne referue de deniers ; foit par le couft des 
dignitez de Noble Venitien pour fon pere & pour luy, cequil'aobligé 
de quitter vne partie de douze millions qu'il auoit és mains de quelques 

_ particuliers, lcfquels le menaçoient de defcouurir que celtoit argent 
volé à la France ; & afin que cela ne fit pas bruit, il s'eftaccommodé de 
fes dignitez que ces particuliers luy ont d'nnéen payement, & cette 
- negociation a efté ainfi mefnagée par 4rtonio Folgy, confdant de fon 
| pere, quia par toutes fes lettres fort foigneufement recommandé à fon 
fils Mazarin , & nommément par celles du 15. Avril 16 4 4. où il luy 
marquoit ces mots en trois endroits precifement: Mandate dinares, 
Mandare dinares, Mandatedinares. A 

3. Queles gros mariages par lefquels il veut s'appuyer fut les allian< 

ces de fes Niepces dans les hautes Maifons du Royaume ,doiuent eltre 
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payez ,commeil le bad par des ralles f 1precifes f fur es speiples de. 
France. So 4 | 
4. Que le mefme Canrauie a db fur chaque Louys d'hresielhs 
“change de monnoyeblanche, le prix de fix iufques à hui& folsde profit. . 
par piece pour les voithrer en Italie; &-queles voilins & autres perfon. 
nesont veu apporter chez luy vne prodigieufe quantité d' argent blanc. 
à miilions par des crochereurs & des charretteschargées, bienquecha=. 
cun fçache que fou trafic de Banque n'ait iamais accumulé en {a caille, 
trente mil liures à la fois. : | 
. Que la Politique Mazarine eft de rendre les Subiets du Roy 
Re afin dé les faire flechir & obeir pue facilement à à ce qu'onleur. 
impofe. 
6. Qu'il tafche decc couurir ce haut crime de Si des Éibaotèt du Roi, 
en voulant perfuader toute la Cour & la ville de Paris, qu'ileften vne 
_exireme neceffité d'argent par l'emprunt qu'ilen a fait detoutes mains, 
iufques là qu'il a mefme furpris le Prince de Condé;qui luy a prete: 
cinquante milefcus à Compiegne, où la Cour eftoit ;apresia guerre de, 
Paris, De laquelle fomme fon Intendant Perraut fi emprunt de quel-. 
ques particuliers , vers lefquels ontrouuera cetce fomme encore, deué 
par le Prince, ce qui feruira pour defabufer ceux qu'on a periüadé 
que le Mazarin auoit donné force argent à ce Prince durant cette 
guerre, | ; 

7. Que par fes fourbes, il a fait Loidante efperer la paix general Cs- 
quo) que fon but n'attefté que d'entretenir cela laguetre..êc 
qu à cette fin il a rompu le traitté de paix . quel c Duc de ! -ongacville 
auoit fait à Munfterauecl Efpagne , quieltoità l'honneur & a l'aduan- 
tage de la France.pareille à celle des Hollandois,afa d'auoi VhPretex= 
ce continuel de furcharger le peuple par la force desarmes, commeon 
a veu ces iours paflez les prifons remplies en routes parts du Royaume 
de France du pauure peuple. faure de ne pouuoir payez cette grande 
do de diuerfes natures de furcharges, | 

. Qu'il a fair effort vers les Hellandois de faire rompre leur paix. 
auecl'Efpagne à deux fins. l’vnepour prendre fuiet de faire la guerre 
aueceux, & l'autre à deffein d'accufer le Duc de Longuevil e.den’auoir., 
pas bien menagé ou negocié cét affaire à Munfter: mais les Eftars des. 
Pays-bas qui obleruene vne Politi di pratique , trouuent mieux dans 
Œette Ruiz leur compte , comme ! ils ont fait voir à Mazarin par cette 


ES 


Brièlue RiDpHRAtOR de dire tigre cinq font dit, qu'is ne 1guouens 
point dans fes belles parolles & promefles ! veu que f esartifices leur de- 
moiftroient que pour trouner leür compte & le'mefme nombre de dix, 
cela fe feroit par cetce addition &cér ordre de dire vn, & yn font deux 
& vnfont trois, &'ainfide fuitré ,ils trouueroient le mefmenombre de 
dix: mais eux comme tous les autres Eltats abhorrent le procedé du 
Maïarin & blafment extrémement lés François dé fouffrir-qu'à leur 
confufion les affaires du Royaume fé mañiient par vne perfonne feule &e 
de ce calibre. | RCE COL DER AO NASA Le AREAS 2 
19." Qu'il a fait expedier des pouuoirsde la part du Roy à des parti 
culiers pour fe mefl er dans les’ compagnies; & defcouurit ceux: qui 
auec liberté difoient leurs fentinients ;'afin deles accufer en mefme . 
temps s& cesinfames quiféruoient de tefoins;eRoient defchargez & 
abfouz/deroutesleurs mefdifances ;artifice quieftoit intenté pour eme 
pefcher les François de fe plaindre de fes crimes. Mais le Parlement de 
Paris ayant connoiflance d'vnetelle inquifition introduiteen France à 
la mode d'Efpagneena réprimé l'vfage, auec-deffénce à qui que ce foic 
de fe feruir de femblable lafcheté ; d'peiné delavie, 12:07 7. 
4, Qu'il a oblige des Capiraines des Gardés de quitter leurs ferui« 
ces dont la generofiré & l'amour de leur patrie a reietré le profit qu’on 
leur oftroit pour aller efcorter l'eftablifflement des nouuelles leuées 
fnriles peuples, & afin de porter lesautre à fuiurèfes mouuemens. Iles 
flatte en particuhier de belles paroles &: de grandés efpérances , les ex« 
hortans chacun de chercher quelque affaire pour demander , afin deles - 
_perfuaderqu'il peut tout, les efloigner où les changer', & pourtanrne 

aifle pas de les fourber : car lors qu'aucun d'eux trouue quelque chos 
fe à demander , ce Sicilien dit qu'elle n'eft pas bonne , ou qu’elle eft 
donnée; ou bien comprife dans quelque traitté, finonil la fait chan- 
ger deface , & l'enuetoppe dans quelque party; foit pour enprofiter, 
foit pour en-gratifier‘ceux de fa Nation qui le feruenc; & eft d'hu- 
meur tellement auare, qu'ilhe reconnoit pointles gens genereux ; ny 
les fçauans. PRES LR OT se o ji) 

-. 11 Quilafaiteftablir des fuzilliers dans les Prouinces quiont ferui 
à boutreler nos pauures Compatriotes’,) & bien que le Parlement de 
: Paris ait fait reuoquerles Inrendans 8 deffendre:l’vfige de ces fuzils 
liers, & des prefts fur les cailles ; ncanrmoïns tout cela efté de rouucaig 


a AE Wsazarin . qu: a: enuoyé + en: is Muer(as E Brouinces. , dont 
5 ficur Foulé eftlvndeces Intendans, qui auec fesfuzilliersacommis 
vers le Limofin des violences inhumaines.& barbares, empefchantla 
voye directe & ordinaire des Officiers des Tailles, qui apportoient. les 
deniers à l'Efpargne « aus les coffres du Roi »commeils om fait detout 
femps. | L | 

12. Qu'il. à Eye la Reine: 8e Me ris ; x a failant eutendté. 
qu'ils eftoient tenus &. obligez d'appuyer l'aurhorité Royale , quele: 
Parlement de Paris fletriffoit felon fon dire ; ; quoy que le Parlementrne 
fe portaft:qu'à reprimer lesdangereux procédez du Mazarin vers les. 

euples pour le bien de l'Eftar &. le feruice du Roy. L'intention de ce 
Feb eftoit d' efmougoir lespeuples;.contrele Parlement, & deroms 

e l'vnion qui a toufioursefté;, fe-feruant de mefdifances de toutes 

fortes qu'il faifoit femer par Paris, comme entr'autres par-la Ralieres 
” quialloit difant, quele Parlement auoit pris refolution de fairecomime 
celuy d'Angleterre,& en fuire,par le Cheualier de la Valetterefpandre 
des billets infames., quipour cette lafcheré furemprifonné, & euft.efté 
puny fans les preffantesi&r: puiffantes follicirations. Le Mazarin prefite 
mant que cét_artifice partageroit les habitans.dela ville de Paris d’auec 
le Parlement, & atriretoit des vns & des autres vnehaine generalevers. 
fe Prince de Condé ; bien qu'iln’agifloit que par lecommandement de 
la Reineauec fon Alreffe Royale ; la Royer portée à cette entreprifé 
par la fufciration de ce Cardinal. 
Et Qu' 1 a fait diuertir le fondsides rentes de l'hofel de ville de Paris, 
des droits & gages des Officiers de luftice , & par ce moyen en a fait 
fouffrir nos Compatriotes de Patis & d'ailleurs, & fort incommodé 
leurs familles, & par l'accroiffement enorme des Tailles, a mis nos 
François qui habitent la campagne dans !’impuiffance, & fait mou Fir C2 
languiflant vne quantité innombrable de familles. 

14. Qu'il a fait donner Arreft au Confeil d’enhaut portant quelle 
Parlement de Paris feroic transferé à Mofrargis , afin de faire obeyr & 
foubmettre apres cela toutes conditions de perfonnes à fesexactions, 

15. Qu'il a éloigné; & rompu les deffeins qu'on'a fait foutent pa- 
roifire de conuoquer les EflatsGeneraux: tres-importans & tres-nce 
ceffaires.d’eftre: conuoquëz auiourd’huy ; qu’il porte les afaires du 
Royaumes à des topo exttemes K au defefpoir, | 

22 SA ET | | 4 16, Qu'il 
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té. Qu'il a furpris ke Duc d'Orteans, Je pérfuidant quele 
_ Prince de Condé vouloir entreprendre fur{on Alrefle Royale, 
afin de les mettre mal enfemble par-des foupleffes don il fure 
prend vn chacun pour empefcher la defcouuertedefes crimes 
éminens, dont il craignoit la punitionis'en deuoir faire par ces 
Princes ; qu'il voyoitde bonne intelligence cherie Bctoufiours 
eultiuée par le Prince de Condé; &:a:prefent ilveut perfuader 
que les Princes s'en prendront covtre fadite Alrefle de leur 
émprifonnement & autresperfonnes, comme s'ils nevoyoïent 
pas bien, comme toutle monde ledit, que cela s'eft fait par lar= 


x 


éifice du plus perfide & melchant honune que ramais la cerre 


fi #7 Qu'ila pratiqué diuers moyens pour fe deffaire du Prin 
Te de Condé auxarmées, & principalement eh'Catalogne, en 
@r’autres par vn Efpion de-nätion Itahicurie , nommé ‘louan 
Fredidy:; qui purté parole afleutec aux ‘enneinis ; ue Le Prins 
cc de Conde nereceuroit pas de fecouts d'argent ny d’hommes 
quelle Mazariniluÿfaifoit éfperer par des letrres de cachet; qu'il 
fait efcrire commeil veut, l'animant à fe picquer ; & de s'opi- 
hiaftrer au fiege de Lerida. Cela ne luy eft pas nouueau de 
trahir les Princes! car ibätrahy le Roy d'Efpagne fon Prince 
patutel 3 Cazal& ailleurs, & fes meilleurs amis par tout! 
DUT LE Qu'il adans liplacé Dauphinenuiétamment forme va 
uer à pan contré' fa perfonne du Prince de Condé mais ce 
| Let éltant adverty & ne pouuant feperfuader ce guet à 
pan ily fi pañfer fon:Caroffe pardeuant anec:vn Laquais de. 
Uans “e léquetfur tiré plufieurs coups de piftolers | dont il füe 
If d'un ; fi bién que les affainateurs äbordans le caroffe , & 
riétroutiant pis dcquoy executer leur ordre ;feretirerenc, & le 
Mazarm picqué d'vne extreme ialoufiecontre la fidelité , des 
“conqueftes & batailles de ce Prince, & preuoyant que ce prin- 
‘ce commencoir à fe defabuler ; que par Kà fonchaftiment eftoie 
ineuitable, tafcha d'obfcurcir vn attentat fi abominable ; don: 
‘nantordreaux nouûeaux Affaffifiateurs, apres’ auoir manqué ce 
Abo? » de reel Preiepe Chaton oly, Coneiles, 
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aü Chaftelerde Paris, Scindics des Rois qui éofnt dans 
yn melinecatoffe.: Ce dernier demeurancblefié., les affaflinaz 
teurs s’euaderentadroittément à larumeur de-ceprocedé. Le 
Mazarinaccufefoudaindes Frondeurs: d'auoir fair vne fedition 
piemeditéey &reiecte fur eux Je guet à pan ; quiné luy auoit 
geifs $! snQuer Al furprend : Je Pr rince de; Condé ; que gelloit 
los Frondeurs, quil'ayansmanqué à là place Dauphine-le.vous 
loient perdre:par lemayen decette fedirion, fibien qu'ille por= 
* tadepouflerle Marquisde la Boulaye, & d'enueloppez en fuire 
le Duc. de Beaiforcs Menfitur lé Coadiuteur &-routcela Frou 
de, Cependant le Mazarin femérenpemedechercher desfanx 
- tefmoins à force d'argent ; afin de faire affirmer a fuppofii SUZIPI 
_ &queceguét à -panfarde.fa part nefuft pointefelairey 38 diva 
- autrecoftésil nes ‘efpargne point deperfuaderla Reine, que. ce 
*- Prince auoit de maauais: delfeins squilinuente, Fr bien>.qu' Ta 
_ portéeds.le faire emprifgpnerauce les deux anni ing il 
_ daucur de,ceite haratqula-fait, naifiieautificigufement entre 
FR Prince. les Frondebrsn& i iNcONtinEnt apses. il fait agit: de 
fair defchar gerles Fr ondeurs des ette fauffe açcufation , & leur 
fait eurendreque-ce Princeleur iotoir. cettepiece, pour | Le faire 
perdretous. dipres quoy fat lebruir que. des Pariliens faifoiens 
de cette detention, ds Priveesle Mazañinmenalte] Parisde lu 
oppofer Le-Prince de Condéis és de saproumle aus uyi & 
Voila comment, cét, Eflranger peunsioücà ! LOU 0 ge & 1950 

19. Qu'il a fait faire cetie-prepofition. par | (a bouche de fa 
Rae , &aamresinfamespartifans£ inglués.du peuple, d'en 
veleppéraux Taillesiles praslesgaicren ea Nobleffe ,L 
p'exte d'ynepregifeneceffis ARS af Siresimpar tante se à àquoy 
les Princesn onnyouhinmais.cp eABÉenS tof ne celle pRinrd: EX 
horterle spartifens de.fnedirer ape lquçsleuées, + lequelles 
À fairexecurer routes.forces déviglences, &.enfuitterend.cri- 
snelsdeleze, Maioité Les habirauss.des- villes qui. reponffenc fa 
Ronnie at ge ads thasinssis av siounside b &dolsr. sldestusti 

:340:Quillavouls parde.nteÛne bi Aire fetes 
Bruel à er pon FAROHET ÉORUEE € le Par 
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ki, ji énbbntchs d'aimer fomEmiienéetÿrännique, &'dé 
Le eftreplus Frondeurs : maisle credit dela Raliere is )H a 
sien pû opeter fur la fidelité.de ce peuple, : | 
241, /Qu'ilseft feruy du mefme la Raliere, pour refbie la 
diminution qu'on auoit accorde de faire fur les cntreesde Paris, 
pour indamnifer les habitans de la guerre excitée contre cette 


Ville par cet Eminent. fourbe, qui a fait innôuer auffi aux craitz 


cez de Patis, Roüen, Bourdeaux & d'Aix: : : | 

2 2. Qu'ila fait mourir defaim yrieinfiniéé de Éamillés à à Parté 
& ailleurs par.des grandes chertez de grains, caufee par la 
guerre decette Villes& deuantcela par vnetres. grande duâns 
: titéde pal e-ports qu'ilafaitexpedier pourJe Ponant &tpourlé 
: Leuant,, à Garganr-& à Cantariny:qui luyenontbailléhuiæ 
cens mil liures: &'en confequence de ces paffe-ports sont tiré 
* sneprodigieufé quantité de grains par la riuierede Seine, dela 
Bourgongnes Champagnes l'Ifle de France &autreslieux qui 
fourniflent Paris, comme aufli dés autres Prouincés ; qui rfoita 
nifleur les autres-grandés Vil les. OÙ ces ri ont produig 
| les memes cheretez;.« -- sg", 5 
Lan. Qu ilveut ue cette maxime, que le Roy ne doit 
point tenir fa parole-à fes fuiers;inaxime quieftde pernicieufe 
-confequence contrela feureré publique ;le déôiét desgens &:la 
foÿ. inuiolable queles-Princesdoiuent d’autant:plus garder; que 
c'eftla Loydes hommesfondeé fur celle de Dieus Enfinilrens 
ucr{e les Loix fondamentales du Royaume; afin d’eftablir;des 
Jcuces de routes fiçons; & fa br chez tous tade ques nous 
fommes.de François: 1 -! | 

æ 24: -Qu'iluaifait. offris au fits. de Brouffellés ; “Con feillorsi au 
Détément de Paris, cinquante mil efcus , & vne compagnies | 
Regiment des; Gardes ,pourueu-qü'il vouluftréeméttre la:Ba- 
fille, où il commande pour:fon pere; à: qui Paritl'a donnécen 
gars iufques à lamoioritédu.Roy; ee fcela:n’a pas esbranlé 
le fils non. plus que.ies diderfes offres: 8 les:menafles quele 
SE à faites au pere, qui eft fear d 3 TS cigale 
BH Le fepuiçedu Roy & dupe) CRT 
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18 
-&$. Qu'iltafche de préocuper fa Maicfté de haine Ebntretes 
Parifiens , Normands, les Bourdelais & ceux dela Ville d'Aixs 
la perfuadant par vne fuppofition fi noire & fi horible,que tous 
ces peuples-là auoientpris deflein de faire ainfique les Anglois 
auoient fait en Angleterre, : - £ ob n0 Hp ON OHRD 
..26. Qu'ilapris Belle-garde, afin qu'à cétexempleles Frard 
çois regardent fon Eminence Mazarine de ventre a térre, comte 
me il prerend ; mais vers Bourdeaux :6ven plufieurs endroiéte) 
l'onluy dit,n'en as-tu point d'autres, PRIE ER 
27. Qu'il apar fesfinefles voulu furprendrekes Parifiens, 
ayant fai diftribuerà deflein au:menû peuple quelquebled-dg 
fa part à mefme rempsque lestrois Princes furent emprifonnez, 
cette duftribution portant aux defpens de fes Pattifans qu'il ne 
duppe pas moins par-cefte addrefle, leur difant que c'eftoità 
cette heure qu'il tenoit M. le Prince garand des Bouréelois; 
qu'il leschaftieroit bien ; afin de trauaillér'apres librement aux 
affaires du Ruy : c'eft ainfiqu'ils appellent les affaires des mono+ 
poles, &qu'endiftribuant ces bleds , ils attireroient l'affection 
des peuples versluy, & la haine fur ce Prince, faifane entendre 
qu'il vouloit perdre paris’, & partager l'Eflat ; mais quelque 
folicitatien que ces:maudits.partifans ayent fait ; foit en don- 
gant ces grains là , foit vers les autres peuples pour’ les gata 
gner ; l’on ne laifle pas d'y crier hautement ;'point-de Maza- 
gin , & d'y direde plus. Qu'ilsont grand tort,-&'qu'il n'en 
Élloit pas faire a deux ;c'eft à dire, qu'ils fe repentent bien fort 
deneSeftre point faifi & emparé de fa perfonne;, apres auoir 
fait rendre celles de Brouffelles & le Nañr, Confeillers en Pat: 
lementiioù fe fauuéra-v’il donc ?puis qu'il efthäy de Dieu & 
desihommes nv 26 cui hein one SE ST ASE 
: 28. Qu'il a fairperir des Armées, :8c laiflé expreffemente 
prendre des Villes ;afñin d'entretemriplus long témpsla guerre 
pour fe faire redouter; & à prefent il abandonne; non feule- 
‘ent la Catalogne; mais encorehazatde-plufieurs rrouincee 
de ce Royaume: :..: ‘ls d'in 2190 DR 28 ET 8 (MASSE 


À 
bb” ? 


ag. Qu'il pretend par a tytannie vonir à bout dés vns les 
dan on “| is 
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fantrerite d exemple ; tandis que les autres (eroht à contraints. 
delereclamer, & deluy obeir par force , faifant parade qu ilpeut 
tout fouz ce pretexte de | auchorité Royale, dont il fccouure, 
abu iuement & criminellement. 

30. Mais nous voyons bien aufli qu'il traitte no de 
mefime air qu'à faitle Marquis d'Ancre de fa nation ; Tant ya 
que ceux qui de nous feront vnbon haraut fur fa perfonne ,ren- 
-:, dront vnfignalé feruice au Roy & à toute la France; & outre 
cela; >acquerront en propre les piereries qu'ilcient fur luy par pre+ 
caution ; & quoy qu'en peu de contenance ; neantmoins de la. 
valeur de quinze millions , ainfi que les Orfevres & les autres 
perfonnes qui fe meflent d'en vendre ont donné mémoire qu'il 
_ en à farct achepter pour ce prix-là lors de la guerre de Paris, 
dans le deffein qu'il pu d'en faire fortir le Roy ; commevnchas 
cun fçair. | 

30. Qu'auoit fait Bottellier: pour luy auoir ofté fa Sur. In. 
tendance , finon qu’il 1 n'a pas voulu adherer aux volontez du 
Mazarin? 

31. Qu'afair Chat SGURE auoir r obligé defe demertrede 
fa charge de Secretaire d'Eftat du Minifiere , & ‘du gouuer- 
nement du Bois de Vincennes, finon la mefme chole. | 
: 32. Pourquoya-t'il fait porter le Prefident-Bailleul de fe de- 

. mertre de fa Sur- Intendance’, finon: piqu 4 n'a peu rien FAIgnsE 
for fa brobités 0: 
33. Qu fait le Marelchal dé là Motte: qu vi a fi No “traité, 
-finon de ne vouloir point fairecequ'ildefiroi, 
4. Qu'a fait le Dué'de Gayfe ;n'aik pas faic ce à quoy Le 
MAGIE l’a porté ,Payancflatré de l'cfpoir d'vn grand fecours, 
pour luy fire ci patents l té de de ve où iHFa laifé 
‘embarraflé, | je pi 

3. Qu'auoit fait dé Due: ” Basyèrt pour. lüy a auoir Le 
fouffrir vne fi longue prifon , & d'auoir prins deflein de fe 
deffairé defa pérfonne ;(6it par poifon ou abtrement ? Que-luy 
a fairle Coadiutetit de Paris/qu'il menaffe defaireécarteler fe- 
ion fon terme ee _& qu'elle feureté PRES prerendre 
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12 
ces deux perfonnes d' vne ame fi noire & fi perfidé, qui ne sh 
che que deleur fairepiece à fontour , & vne Mazarinade , quel- 
. que poflure ou, grimafle qu'il leur Aller à 
36. Que luy auoit fait le Prefident Barillon , finon de luy 
faire accroirequ'il auoit eu quelque intelligence auec le Duc de 


Beaufort? 
37. Mais ot sindilebor homme de Brouffelles &le 


Nain, Confaillersau Parlement de Paris ,qu'ilfitainfienteuerau, 


fortir du Te Deum ; qu on venoit de chanter pour laquatriefme 
Bataille gaignée par le Prince de Condé , finon d'efire zelez 
pour leur patrie, & lé feruice du Roy. 
38. Que luy a fait le Marefchal Ranzau, qu il a fait clone 
- ner, finon de n'eftre point voulu venir lors dela guerrede Paris, 
ainfi quele Mazarinle vouloit., 
39. Quelui a fait Perrant, Intendant du Prince de Condé, & 
Prelident des Comptes ; pour l'auoit fait emprifonner ;finon à 
fin de l’empefcher d'agir, & de defcouurir les artifices &trahis 
: fons dont Mazarin vfe contrele Prince de Condé {on Maiftre>. 
49. Qu'à fait la Riuiere, finon quele Mazarin apprehendoit ; 
ence rencontre qu'il le poutroit nuire en efclairciffant Son AK - 
tele. Royale de tant de fourbes Sc de rufes, dont lui-mefmes a 
efté traité & flatté du Chapeau de Cardinalat, pour tant d'ag« 
greable es feruicesqu' il luiarendus?... g 
4. Qu'à fait le Chancelier pour l'auoir difgracié, finon d’a- 
uoir nb fois. r sprelente au Mazarin: ds ‘il eftoitneceilaire de 
moderer les chofes. | 
422) Maisnous vous prions qu ’auoit fait les peiples de Paris, 
Roïüen, Bourdeaux & Aix ; que d'auoirrepoulle {es tyrannies, 
| comme onfaitencofes vers Bourdeaux ; Ville qui a efté obli- 
gée pour le feruice du Roi, pour fon falut, de fe deliurer des 
entraues du Chafteau Trompette. comme élle Le déclare par le 
pen qu'elle:a publié, +. | 
43: Qu'à fait Madame: debonnbville, F qu dl sparfeaiée, 
| pare qu'ellealloit réclamer la fuftice au Parlement de Koiïien ? 
44: dar à fait la Princeffe de Condé Doÿairiere , pour cftre 
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| exilée,& pour eftreempefchée de pourfuiute fa requefte au Parz 
lement de Paris ;, tendante à faire le procez aux trois Princes fes 
enfans, conformément à la Declaration du mois d O &ob.1648. 
- apres qu'vne infinité de perfonnes ontioiy du benefice de cette 
Declaration ; qui donnela feureté publique. ni 
45. Qu'ont fait la Princefle de Condé &le Duc d'Anguien 
fon fils , pour eftre perfecutez fi cruellement par ce fcelerar, & 
pour auoir efté obligée de fe refugier en vne ville frontiere du 
Royaume, Et qu’à fait fon fils, qu'il faille quele Mazarin aye 
Ofté le Roy de Paris, où la prefence de fa Maeité ef fi neceffai- 
re, veu que la France eft aflaillie à main armée pour le conduire 
à Bourdeaux, afin qu’à la prefence & faueur du Roi, il puiffe 
faire declarer cette ville criminelle, & la prendre encores qu'elle 
foit au Roi,pour auoir receu comme nous auons dit , cette Prine 
_céffe & fon fils le Duc d'Anguien, Ville qui s’eftimeroit crimi- 
nelle &tres-inhumaine, fielle neles auoit pas receuscommeelle 
a fait ,auectres-grandeaffeétion & compaffion de la mifere de 
- cesllluftres perfonnes qui dojiuenteftre ficheres & fi precieufes 
a toute la France, ruinée & bouleverfée par le miniftereinfame 
Eftranger ; qui pour fe vanger des Bourdelois , quoy que tres- 
fideles & tres-zelez au feruice du Roi, ne laiffe pas de rifquer 
tout , iufquesaux perfonnes de leurs Maieftez & celles du Duc 
d’Aniou, qu'il conduit en lawille de Libourne, où la pefte eft, & 


la famine extreme. | 


um. 


_ Il faudroit vn tres- gros volume pour defcrire tous les crimes 
de cet homme, de quites mefchancetez execrables ne trouuent 
point de termes que foibles & peu fignificatifs. | 


: De direqu'iil ruine le Royaume , qu'il met à feu & à fang,. 


cela n'eft pasaflez , nous reffentons plus de maux de cét homme 
que nous n'enpouuons dire. é hx 
En fin nous nous deuons efueiller,defabufer & porter nos pen- 
fées pour l’execution d'vne Requefte destrois Eftatspubliée à 
Paris,qui porte quele Mazarin fera prisau corps, & pour l’Arreft | 
de lacondamnation donné par le Parlement de Paris. à 
À quoy tient-il donc , que nous n'allions fondre danses pri. 


Lots pour’ deliurer les Princes ; afin'qu’en leur phefence & par 
{eur afliftance l'on puniffel’Autheut de tant & de fi deteftables 
crimes capitaux. 
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Her FRancors, Nouste conjurotis de 
_ donner cecy à lire à tous ceux quetu pourras, 
afin que ceux qui agillent en faueur du Mazarin, ou 
ui le feruent de leurs perlonnes, connoiffent que 
c'eft fouz des pretextes déguifez & faux, & quela 
pofterité leur reprochera qu'ils auronrtrempé leurs 
mains dans le fing de leurs parens & Compatriotes, 
pour faire reuflir la ryrannie d'yn Eftranger, laquel- 
lecomberoit fur eux aufhi bien que fur ceux quila 
repouflent en rendent des veritables fentimens au 
Roy & à l'Eftar. Ne “ai MEANS 
Et vous qui voulez acquerir de l'honneur parles 
Armes, confiderez le fenfible defplaifir que le Che- 
valier de la Valette a eu de mourir dans ce party 
d'vn coup receu à l'Île S. George ; & la farisfaction 
& l'honneur qui demeure à lamemoire de ce Caua- 
lier RicHoN, deftre mort pourle feruice du Roy 
& celuy de fa propre pattie, comme tefmoigne fon 
ELoce FvNEBRE, auec la bencdiction de tous 
des gens de bien. nee 
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